
'délibération
DU CONSEIL GÉNÉRAL
DE LA COMMUNE

DE TOULOUSE,
CONCERNANT la Loi relative à l'état civil des

Citoyens.
Du 1 6 Novembre 1792 , l’an 1er. de la République françaife.

ï_> E Confeil général en furveillance permanente , étant
aflcmblé dans le Confiftoire de la Maifon Commune de Tou-
loule, où étoient préfer.s & opinans citoyens Derrey, Maire ;Ferrand , Mandement, Trémoulet, Bs.net , Dupuget , Cha-
vardez , Cauffé, Caftex , Ducafle , Roques , Comtois, Pou-
jaux , Befombes, Villars , Calais , Fontan , Garnauld , Offi-
ciers Municipaux ; Dupuy , Procureur de la Commune ; Co-
rail, Subftitut; Fargues * Barrieu fils, Caffaing , Tiffenier ,Rouzet, Gleifes , Larrey , Delong , Marnac , Roger , Saint-
Martin, Fabié fils , Troy , Barbe , Janole, Arbanere, Dclîbés,Zimmerman , Auriol, Bordes pere, Camy & Daupias,Notables.

Après avoir entendu le rapport du citoyen Janole , l’unde ïes membres , chargé d’indiquer le mode d’exécution du
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Décret relatif à l’état civil , le Confeil a confédéré & rappelé
à tous les Citoyens ,

Qu’une longue prefcription avoit donné chez tous les peu-
pies , aux Minières des Autels , le droit d’élever la jeunefîej
de diriger la confidence & les mœurs des hommes -, de confa-
crer, par des folennités religieufes & civiles , les trois époques
de la vie humaine , qui influent d’une maniéré fi marquée
fur l’ordre focial & le bonheur domeflique.

Que parvenus à l’aide de ce mélange de fondions politi-
ques & facrées , à partager avec les dieux l’hommage & le

refpeéf des mortels , ils avoient élevé à côté de la feule puif-
fance naturelle & jufte de la fociété , une autorité fpirituelle
& rivale , qui a fubjugué les Souverains , établi fon empire
fur la penfée , & trop fouvent enfanglanté la terre.

Qu’il appartenoit fans doute à la Nation , qui la première
a ofié proclamer les droits de l’homme & les principes de la
tolérance univerfelle , de porter le dernier coup au fanatifme
& à la fuperflition , en rendant à jamais les Minières de tous

les cultes à leur deflination fainte , c’eft-à-dire, au miniftere
de paix & de charité , qui doit montrer en eux les envoyés
du Ciel & les exemples vivans de toutes les vertus fociales.

Qu’une vérité certaine, & généralementfentie c’eft que les
individus voient le jour , s'unifient aune compagne, & dé-

pofent leurs cendres aufein de la fociété ; qu’ils font tous des

hommes, des Citoyens, avant d’être Chrétiens ou non Ca-

tholiques , Juifs ou Mufulmans.

Que les aftes deflinés à conftater la naiffance, l’union con-

jugale & le décès, font des aéfes purement civils dont la
fociété peut feule déterminer le mode* & leur exécution’, une

fonftion adminiftrative appartenant effentiellement aux Au-
torités conflituées , qui par leur nature fe rapprochent plus
immédiatement des familles , qui font l’objet & la fin de l’inf-
titution.

Qu’en exigeant impérieufement que l’enfant nouveau né
foit porté au milieu des fiens à la Maifon Commune , que les

époux y foient reconnus avec folennité , qu’on y conferve
exaéfement le fouvenir de ceux qui ne font plus , la Loi laiffe
aux Citoyens la libre faculté d’ufer du baptême ou de la cir-
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cûncifion ; de confacrer leur union aux autels de l'Eglife ou

de la Synagogue ; de rendre aux morts les derniers devoirs,
ou avec l’éclat & l’appareil des cérémonies religieufes , eu

avec la {implicite & le filence touchant de la douleur.

Que fi la religion épure les idées des peuples & les tourne

fur des objets céleftes & furnaturels , là Loi réglé leurs ac-

tions & les dirige vers leur plus grande félicité dans le monde
qu’ils habitent, ; que fi la religion promet des récompenfes inef-
fables & des peines rigoureufes dans une autre vie , la fociété

garantit dans la vie préfente des avantages fenfibles à l’homme
vertueux & des châtimens inévitables aux pervers.

Que s’il eft permis à l’homme d’errer à fes propres rifquss
fur des matières inacceffibles aux fens ; fi l’autorité ne doit

point chercher à dominer la penfée, & qu’elle ne puiffe juger
que les procédés dont elle éprouve l’influence , les Minières
de tous les cultes doivent, à leur tour, fe circonfcrire feru-

puleufement dans leur domaine fpirituel ; car le ligne le plus
infaillible de la vérité d’une religion, & qu’elle eft digne de la
vénération des hommes & de la proteûion d’un gouverne-
ment libre, ceft lorfqu’elle efl: conforme à la morale uni-
verfelle , à la nature de l’être fociable , à la confervation &:
à l’harmonie des Nations ; qu’elle marche d’accord avec les
inftitutions politiques, & les fortifie par fa fanélion & par
par fes préceptes-

Que par ce concours heureux , & cette difiin&ion bien
marquée des fondions fociales & religieufes , la religion &
la fociété imprimant tour-à-tour de leur fceau les trois

périodes intéreffans de l’exifience humaine, les Citoyens
apprendront que s’ils peuvent efpérer un héritage dans le
Ciel pour prix de leurs vertus, il exifle aufiî pour eux fur
la terre une patrie à laquelle ils font attachés par des devoirs
& des bienfaits , qu’ils doivent aimer avec palfion , défendre

.au péril de leurs jours; & des Lois fouveraines , devant qui
toutes les puiffances & toutes les volontés viennent fléchir.

Qu’enfin avec de femblables inftitutions, on fentira bientôt
les idées s’ennoblir , les pallions viles s’éteindre , les vertus

publiques renaître, & toute la fenfibilité de l’ame fe concen-
trer dans l’amour de fon pays , l’horreur de l’opprefîion & l’en-
thoufiafme de la liberté.
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Par ces motifs ,leConfeil pénétré de l’importance d’une Loi

que folhcnoit depuis long-temps une politique Sage , éclairée,
& de la néceffité de fa prompte exécution , ouï le Procureur
de la Commune, a unanimement délibéré ,

i °. Que provisoirement, & jufqu’à ce que l’on aura défini-
tivement arrêté la circonfcription des fieâions de la Commune ,

il fera formé dix-fept arrondiffemens compofés chacun d’une
des Paroiffes de la Ville & Banlieue , à chacun defquels fera
attaché un Oïiicier public, feul chargé de conftater l’état civil
des Citoyens de fon arrondiffement, & auquel on fera tenu

de s’adreffer exclufivement pour recevoir la déclaration des
naiffances , mariages , décès, & pour prononcer le divorce.

2
0

. Que la falle d’affemblée de l’Académie des Jeux Floraux
& une autre piece contiguë font deftinées aux Officiers publics
& au dépôt des regiftres.

3°. Que les Officiers Municipaux fe tranfporteront dans le

dépôt des regiftres de tous les cultes pour les inventorier ,

clore, arrêter les regiftres courans & les faire tranfporter à ia
Maifon Commune.

4°. Que la préfentation des nouveaux nés , la déclaration
des mariages & la consommation du divorce fe feront, en con-

formité de la Loi, dans la falle du grand Ccnfiftoire , lieu

public des Séances du Confeil général.
5°. Que les Officiers publics feront nommés de fuite dans

la forme prefcrite par le Décret.
6 °. Qu’ils feront demain même en a&ivité , & en poffeffion

des regifires de leurs arrondiffemens refpeûifs.
7°. Que les Citoyens font invités de mettre à ces cérémo-

nies civiques, la décence,• la Solennité qu’elles comportent, &
d’inveflir les Officiers publics de la confidération & du refpeét
dus à leur cara&ere & à l’importance des fondions qu’ils
exercent.

8 °. Qu’on rappellera aux Citoyens les articles XIII du titre
II , & IX du titre IV , fe&ion IV de la Loi , qui difent :

« Si antérieurement à la publication delà préfente Loi, quel-
» ques perfonnes avoient négligé de faire conftater la naiffance
» de leurs enfans dans les formes ufitées , elles feront tenues,
» dans huitaine qui Suivra ladite publication, d’en faire la dé-
» claration, conformément aux difpofitions de la Loi. »



( 5 )
« Si antérieurement à la publication de la préfente Loi >

» quelques perfonnes s’étoient mariées devant des Officiers ci-
« vils , elles feront tenues de venir dans la huitaine déclarer
» leur mariage devant l’Officier public de la Municipalité de
» leur domicile , lequel en drdï’era afte fur le regiftre aux

» formes- prefcrites. »

9°. Que provifoirement les aéfes de publication des bans
feront affichés, indépendamment de la porte principale de la
Maifon Commune, à un tableau devant celle du chef-lieu de

chaque arrondiffement , fur lequel les futurs époux habite-
ront.

io°. Que la préfente Délibération fera imprimée , affichée
dans les lieux accoutumés , & diftribuée aux Citoyens.

Et à l’inftant ont été élus & proclamés Officiers publics ,

dans l’ordre & les arrondiffemens ci-après :

Premier arrondiffement. St. Etienne , citoyen DucassÉ ,

Officier Municipal , place St. George , n°. 360.
Second arrondiffement. St. Auguftin , citoyen DelibÉs ,

Notable, rue des Auguftins , n°. 244.
Troifîeme arrondiffement. Le Taur , citoyen Bertrand ,

Notable , rue du Taur , n°. 307.
Quatrième arrondiffement. St. Sernin , citoyen Teysse-

nier , Notable , rue St. Sernin , n°. 401.

Cinquième arrondiffement. St. Pierre , citoyen Roques ,

Officier Municipal , rue St. Pierre , n°. 203.
Sixième arrondiffement. Daurade , citoyen Delong , No-

table , rue des Couteliers, n°. 252.
Septième arrondiffement. St. Nicolas^, citoyen Fabié, No-

table , à St. Cyprien , n°. 370.
Huitième arrondiffement. Dalbade , citoyen Marnac ,

Notable , fur le pont deTounis , n°. 577.
Neuvième arrondiffement. St. Exupere , citoyen Bardes

fils, Notable , rue de la Tolérance, n°. 412.
Dixième arrondiffement. St. Michel, citoyen Fargües ,

Notable , à St. Michel, n°. 667.
Onzième arrondiffement. Pouvourville, citoyen MüREL,

Notable , à St. Michel , n°. <5 18.
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Douzième arrondiffement. Montaudran , citoyen Zim-

Herman , Notable , rue Croix-Baragffon , n°. 519.
Treizième arrondiffement. Croix-Daurade, citoyen Barbe ,

Notable , place des Capucins, n°. 94.
Quatorzième arrondiffement. La Lande , Citoyen Boe.des,

Notable , rue de Lasbourdettes , n°. 261.

Quinzième arrondiffement. St. Martin-du-Touch , ci-

toyen Rouzet , Notable , rue Maifon-Profeffe , n°. 889.
Seizième arrondiffement. St. Michel-Ferrery, citoyen Du-

faud , Notable , à l’Ardenne , n°. 49.

Dix-feptieme arrondiffement. St. Simon , citoyen Fontas ,

Officier Municipal , à la Monnoie , n°. 391.

Collationné.,

MICHELDIEULAFOY, Secrétaire-Greffier.

A TOULOUSE,
Chez D. Desclassan, Imprimeur t

du Diftrift &
de la Municipalité.
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